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CLVIII . Empirïvr ]
vint chantant des hymnes de Triom -
phe , en réjoiiifl

'
ance de ce que la per¬

fidie de Ton Maiftre avoit reüflî . Sa
funefte mort arriva dans le mois
d

’Oâobrc , après avoir tenu l ’
Empire

trois ans & quelques iours , l ’an de
Grâce uSj .

mm w» «sa m w» m &a

ANDRONIC
C O M N E N E ,

Empereur d’ Orient. ;
■>

Sang fur fan g répandu , fupptice fur fuppliees ,
Parfaits deffus forfaits > injujte eu mes efforts)

Turent les allions & ■vices ,
Pour lefjuels ie fouffris en un tour mille morts '.

4Ndronic ayant teint fa pour¬
pre du fang du jeune Empereur
, la porta fur le Thrône , tant

que fon peuple mutiné contre luy
pour les cruautez qu

’il exerçoit , l ’en
dépouilla pour luy faire fouffrir la
peine qufil merïtoit , & pour venge*

11 . aPrtie. L
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Î4t Androkîc

pat fa mot : ignominicufe celle de (on

predecefl
'eur Alexis . H eftoit fils d ’I-

faac Cotnnene , frere de l ’Empereur
Iean Comnene furnommé le Beau .
La première chofe qu

’il fit après s’eftre

emparé de l’Empire , fut d’
épouler par

force Agnès , qui eftoit fiancée à Ale¬

xis ^ eftoit âgée d’onze à douze ans.
fondant la domination de ce dernier ,
les Perfes avoient pris la ville de Ni*

cce , 5c plufieurs autres qui ne leur

avoient fait aucune rcfiftance : mais

Andronic ayant repris cette première
ville , il en fit cruellement mourir la

plufpart des habitans , à caufe que
comme il l’affiegeoit , ils cftoient ve¬

nus fur les remparts luy reprocher fe,$

crimes , en l’appellant tnaffacreut d’in-

Hocens , bouc puant , pefle du monde , fu¬
rie d'Enfer, & mille autres injures fem-
blablcs . Car ceux qu

’il reconnut luy
avoir die ces injures , il les fit précipi¬
ter du haut des remparts de la ville.
Ce fit empaler inhumainement tous lej
foldars de la garnifo a des Perfes , qu

’il

trouva dedans , n’
épargnant feulement

qu
’un Grand Seigneur nommé IfaaC

4’
Angc , à caufe qufil Veftoit oppofé à
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CL V III . E M P E R E V R. 245
ceux qui luy difoient des injures , le¬
quel luy fucceda , comme nous verrons
par la fuite. Ayant depuis pris la ville
de Prufe , il arracha la vie avec des
cruautez inconcevables à cous ceux qui
furent alfez malheureux pour s’

y trou¬
ver , 5c entre autres à vn jeune Prince
nommé l’Ange Théodore , auquel apres
avoir fait crever les yeux , 5c l’avoir
fait lier fur un afne , il le laiflà aller
vagabond par la campagne , iufqu’à ce
que des Turcs l’

ayant rencontfé , l’cm-
menerent , 5c le penferent charitable¬
ment. La ville de Lopade ne fur pas
mieux traitée ; car fi toft qu

’il l’eut
prife , il fit arracher les yeux à fon
Evefque , & fit pendre à des arbres
grand nombre de fes citoyens . A l ’i¬
mitation de l ’Empereur Valens , il aC-
fembla beaucoup de devins , aufquels
ayant demandé quelle fèroic la premiè¬
re lettre du nom de fon fuccefleur , ils
iuy répondirent qufil commencerait
pat un I . cette prediéfion luy donna
beaucoup de foucy , parce qu

’en ce
temps Ifaac Comnene , petit fils de Ma¬
nuel , s

’eftoit par artifice emparé de
l’iflc de Cypre , d’où enrageant de ne

L ‘/
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244 A N D R O N I C
le pouvoir chaffer , il s’en vengea pat
la mort dit beau - frere d’une de fcs pu¬
tains qu’il fit cruellement maffacrer -,
non content de cela , il fit encore mou¬
rir celuy qui avoir mis à mort ce der¬
nier , avec deux frétés , qui eftoient
trcs- vaillans Capitaines , lefqucls il fit
tous pendre , montrant aflezpar là iuf-
ques à quel point il eftoit capable de
pouffer fa cruauté. Au commencement
de fon Empire , il avoir relégué dans
la Sythie Orientale fon neveu Alexis
Comnene , qui s’eftant fauve en Sici¬
le , pria le Roy Guillaume de prendre
les armes contre Andronic , pour ven¬
ger la mort d’une infinité d’innocens ,
qu ’il avoit facrificz à fon inhumani¬
té . Ce Roy touché de fes prières , &
qui d’vn autre codé confervoit vne
grande haine contre Andronic , depuis
qu’il avoit fait mourir fon predeccf-
feut Alexis , luy déclara la guerre , &
quelque temps après s’

empara de la
Theflàlonique -, puis vint affieger la
ville de Durazzo qu’il prit peu après .

.Andronic enrage de l’heureux fucccz
des . armes de; Guillaume , fit brufler
vif Alexis , batlard de Manuel , fous le
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C L VI II . E M P E R Ï; v K . Itf
faux prétexté du crime de leze - Ma -
jefté,clont il l’accufoit : Enfin fa rage
fut iî grande , qu

’il fît crever les yeux
à Tripfychus fon favocy . Cependant
les Siciliens ayant mis en déroute fon
armée , vinrent mettre le fiege devant
Conftantinoplejce qui arrefta le cours
de fes cruautez , St le fit fonget pour
quelque temps à la confervation de
fon Empire & de fes fujets , faifant en
cette rencontre ce qu

’ vn bon Prince
doit faire pour le bien de fon peuple .
Mai* fitoft que les Siciliens eurent
levé le fiege , il recommença mieux
que iamais à exercer fon inhumanité ,
qui enfin fut caufe de fa perte ; car
ayant donné ordre à fon Gladiateur
Chriftophorite ( homme qui eftoit l’e-
xecuteur ordinaire de fes cruels def-
feins ) de faire mourir tous ceux qu

’il
croiroit allez puiflans pour afpirer à
l’Empire, & dont le nom commence -
roitparvn I . Chrifiophorite exécuta fes
ordres aufll toft , & fut dans les mai -
fons de plufieurs Princes avec une
troupe d’Archers leur ofter miferablc -
ment la vie . Enfin eftant allé chez
Ifaac l’

Ange , dont nous avons parlé
L iij



cy - deftùs , Ifaac ne l ’eut pas pîuftoft
apperçû,que fçaehant qu

’ il ne venoit
à autre deftein que de luy donner lai
mort , il fe mit aufli -toft en défenfe,
& bien , qu ’il fût tefte nue , 5c qu

'il ,
euft un habit fort leger , il monta fur
un cheval , puis le cimeterre à la main
il courut fur Ghriftophorite , qui le
voyant fitoft en défenfe, prit la fuire;
mais Ifaac le pourfuivant à bride ab -
batuë,luy déchargeaun fi grand coup >
de fon cimeterre fut la tefte , qu

’ il ia >
luy fendit en deux ; de plus fe méfiant :
parmy fes compagnons , il abbatit l ’o¬
reille à l ’un , la tefte à l’autre , & en.
fe battant ainfi il fe fauva dans la
franchife du grand Temple , où le
peuple le fuivic en foule , pour fçavoir .
ce que c’eftoit , eftant déjà bien ravi
d ’avoir veu tomber Chriftophorice
mort fur la place . Auffi- toft qu

’ il y
fut entré il monta dans le poulpicre,
{ lieu élevé dans le Temple , ou femet-
toient ceux qui haranguoient ) & ex-
pofa à tout le peuple le dellcin de
Chriftophotite , & pourquoy il l’avoit
mis à mort ; de forte que le peuple
ayant entendu Ifaac , 8c de plus voyant
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CLV 1 II . Emperevr . Ï47

que l’Empereur avoir envoyé des gar¬
des pour le tuer , il en maflacra une

grande partie , & le déclara Empereur.
De là la populace toute émeuë courut
au Palais d’Andronic , qui la voyant
venir,prit fon arc Se quelques fléchés ,
qu

’il décocha fur ceux qui appto-
choient trop prés de la porte,qui fut

peu de temps après enfoncée ; ce qu
’il

n’eût pas pluftoft vû,qu
’il attacha de

colete une Croix d’or qu
’ il avoir au.

col, & la jetta par terre , puis fendant
ia prefle , il tafclia de fe lauver,quoy
qa

’inutilement ; car ayanc efté arrefté ,
on luy mit les fers aux pieds & aux
mains . En fuite dequoy les femmes
fe jetterent fur luy , 6c luy donnèrent
mille coups de poing . De plus après
luy avoir crevé un œil , 5c coupé une
main , on le mit fut nn chameau nud
en chemifc , la telle courpnnéc d ’oi¬

gnons , & en ce pitoyable ellat on le

promena dans la grande place de Con-

ihntinople , où l’on l’attacha par les
pieds à deux colomnes , qui furent
drefTécs exprès . Ce fut en ce lieu,ou
le peuple luy cracha mille fois au nez ;

L iiij



2,48 Andronïc
l ’un luyjettadelabouë furla face,l ’au¬
tre luy reprochoit fes cruelles avions .Ce fuc aulli en cette place , où les
vns luy ruoient des pierres , Sa les autres
luy donooient des foufïlets. Enfin
c’eftoit grande pitié de voir fa barbe
blanche toute falie de bouc , fon vifa-
ge couvert de crachats,fon corps per¬cé de coups d’

épées , Sa de l ’entendre
dire d’ vne voix abbatuë & tremblan¬
te à ceux qui le traitoient ainfi ^ Pour-
quoy ne cejfez. vont pat de briftr le rofea »
cjM efl défia cajfé ? Mais bien loin de
leur faire compaflion , ils luy defehi-
rent fa chemife , §c vn des plus animez
lu y donna plufieurs coups fur les par¬ties honteufes -, vn autre luy fourra vn
eftoc par la bouche iufqucs dans les
boyaux , 5c vn Sicilien ayant tiré fon
épée , luy en perça les fefles . Enfin ,
ayant enduré tous ces tourmens fans
fe plaindre , comme s’il euft reconnu
qu

’il les avoit mcrit .cz , il dit en le¬
vant les yeux au Ciel , O Seigneur, ayez,
pitié de moy . En fuite il prit de fon
i '
ang dans fa main , Sa l’

ayant fucçé,ilrendit l’efprit , aptes avoir gouverné
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l ’

Empire un an , onze mois, & vingt
iours , l ’an 118ï - Ainfi mourut cruel¬
lement celuy dont la cruauté pendant
fa vie , ne s ’eftoit pû aflouvit du fang
de tant d ’mnocens.

m &* '<** && && && (<&* m

I S A A C II -
SVRNOMME - L ' ANGE,

Empereur d ’Orient .

Ayant défait celuy qui me -jouloit défaire,
le m ' emparay de fon Eftat :

Mais par vn contre - fort en rachetant mcnfrere ,
le rachetay aujfi celuy qui me l '

ofla ,

IL falloir que ce Prince fuft gran¬
dement aimé de la fortune , pour

en recevoir tant de faveurs , & pour
pouvoir éviter des périls auffi prefîàns ,
^ue ceux qui le menacèrent , tant en
laptife de la ville de Nrcéc , où il fe
vit expofé comme les autres à la rage
d’un Tyran très - cruel , qu ’en la more
d« Chriftophoritc , qui comme nous— L v

'
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